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La mondialisation confrontel «e al€ ses limites aprel €s e retrait de Google de Chine
Description

En refusant la censure chinoise sur son moteur de recherche et en delecidant de se replier al€ Hong-Kong,
Google a relancele le del+bat sur les libertelss en Chine. S la censure elsloigne la Chine de la delemocratie en
matiel€re de libertele dAE™expression, elle menace elsgalement les entreprises el strangel €res qui, sur le sol
de la troisiel€me el «conomie mondiale, ne peuvent pas compter sur une concurrence libre et transparente.

Annoncelee le 12 janvier 2010, la del-cision de Google de ne plus censurer les relesultats de son moteur de
recherche chinois Google.cn, lancels en 2006, a mis en lumiel€re les relations conflictuelles entre les acteurs
elesconomiques globaux issus des pays deleveloppeles et delsmocratiques et la Chine, troisiel€me eleconomie
mondiale dont les pratiques restent opaques, tant sur le plan commercial quaE™en matiel€re de libertel
da€™expression. Aprel€s avoir identifiels mi-delscembre 2009 des attagues chinoises sur son systel€me
central afin d&€™accel«der al€ des comptes Gmail de del «fenseurs des droits de |14€™homme, Google a donc
pris la delecision de jouer la carte de 1&€™affrontement face al€ Pelekin et a liele ces attaques, qUaAE™il
naE™a pas attribuel »es directement au gouvernement chinois, aux difficultelss pour le moteur de recherche de
se delevelopper dans un pays oul€ la censure lui est imposelee. David Drummond, chef du delepartement
juridique de Google prelscisait ainsi dans le blog de |&€™ entreprise, le jour de I&€™annonce de la fin de la
censure, que A« ces attaques et la surveillance quaE™elles ont relevelslelee, combinelses aux tentatives de
restreindre la libertels da€™expression sur le Net, nous ont conduits al€ la conclusion que nous devions
releexaminer la possibilitele de nos activiteles commerciales en Chind». L&E™enjeu, delesmocratique, est
el egalement commercial.

Sur le plan delsmocratique, 1&€™argument modernisateur utilisele par les entreprises occidental es acceptant la
censure pour pouvoir travailler en Chine a eletele delenoncele par Google, qui profite des effets de sa
communication sur une pratique quaE™:il a pourtant cautionnelee : A«Nous pensions que les belenel«fices
da€™un accel€s accru al€ la€™information pour les gens en Chine et un Internet plus ouvert
compenserait la gel, ne suscitel«e par le fait d&€™accepter de censurer certains relesultaté». Le symbole
est fort : les Chinois ont elstele au courant de 14€™annonce de Google, une des stars mondiales du Web
delenonci8ant la censure dans leur pays, et les images de Tian An Men, interdites en Chine, elstaient
accessibles del€s le 14 janvier sur le site chinois de Google.

Sur le plan commercial, la delecision de Google telsmoigne en revanche de I&€™incapacitele des entreprises
occidentales al€ sAE™imposer sur un marchels oul€ les acteurs nationaux sont soutenus et favoriseles par le
gouvernement. Ainsi, le moteur de recherche Google.cn plafonne al€ 30 % de part de marchels en Chine,
contre 60 % pour son concurrent chinois Baidu qui n&€™est pas menacele par |&€™efficacitele des
algorithmes de Google brideles par la censure. En revanche, Baidu, dont les dirigeants sS€™appuient certes
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sur une bonne connaissance de la culture chinoise, a forgele son succel€s par la mise al€ disposition de liens
pour le telslelechargement illelegal de fichiers musicaux, sans que jamais le gouvernement chinois na&€™ait
lancel» da€™offensive selerieuse contre cette pratique (voir le nA°8 déa revue europelsenne des melsdias
printemps-elstel 2008). Et Google ne peut pas jouer en Chine, comme il le fait ailleurs dans le monde, la
carte de son el«cosystel €me de services, puisque les elschanges de videl+os sur Y ouTube sont bloquel s depuis
les elsmeutes de juillet 2009 au Tibet, ce qui profite aux sites chinois d4€™el«change de videl+os Y ouku.com
et Tudou.com. Autant dire que les conselsquences d4€™un retrait de Google du marchele chinois sont moins
importantes qUAE™il N&E™y parail,t : Google relealise entre 220 et 600 millions de dollars chague annelse en
Chine pour un chiffre da€™affaires mondial de prel€s de 23,6 milliards de dollars en 2009, et |a part de
chiffre da€™affaires rel+alisel«e en Chine delspendrait, selon New York Times, principalement du moteur de
recherche anglais et non de google.cn. En perdant les ressources du moteur de recherche chinois, Google
redore en outre son blason partout ailleurs dans le monde, mel, me s3€™il prend le risque de ne pas €l, tre
prelesent demain en Chine, ou alors autrement. Car finalement, c&€™est bien lal€ tout I1&€™enjeu du bras de
fer entre Google et Pel+kin pour trouver |es voies d&€™une concurrence saine et loyale.

En prenant parti pour Google le 21 janvier 2010, la secrelstaire da&€™Etat amelericaine Hillary Clinton a
formulele en des termes similaires les enjeux du retrait de Google : A«la capacitels d4€™opelsrer en toute
confiance dans le cyberespace est capitale pour les socielsteles et les elsconomies moderned», et cette
confiance est celle qui consiste al€ avoir |&€™assurance de ne pas faire |14€™objet da€™attacues
informatiques, da€™espionnage commercial, de censure ou de pratiques deleloyales. Cette critique de
|&E™opacitels chinoise montre les limites de la mondialisation, parce quaE™elle concerne la troisiel€me
eleconomie du monde, laquelle compte par ailleurs la premiel€re population da€™internautes, avec 384
millions de Chinois connecteles fin 2009. Juste concurrence et libre circulation de 1&€™information seraient
al€ ce point imbriquel*es que Google a demandele au Selenat amelericain, lors d&€™une audition delebut mars
2010, de porter devant |&€™Organisation mondiale du commerce (OMC) son diffelerend avec Pelekin. Un
jugement de 1&€™Organisation pourrait ainsi apporter la reconnaissance sur le plan international de
|&E™entrave al€ la concurrence occasionnelse par la censure locale, qui profite pleinement aux entreprises
chinoises alignel+es sur les desiderata du Parti.

Si les autoritelss chinoises nA€™ont pas pris le risque de fermer Google.cn, elles n&€™ont pas celedels pour
autant al€ la pression du moteur de recherche amelericain qui, le 22 mars 2010, a annoncel« rediriger vers son
site hongkongais tous les utilisateurs de Google.cn, mettant ainsi fin al€ la censure imposel+e par les lois
chinoises. Le retrait de Google de Chine fait disparail,tre du sol chinois le dernier grand acteur amelericain
de [3€™Internet face aux concurrents nationaux, Yahoo!, Amazon ou Microsoft n&€™elstant jamais
parvenus al€ atteindre une taille significative, quand Twitter et Facebook sont tous simplement bloqueles. En
mel,me temps, Google ne quitte pas delsfinitivement la Chine et profitera du statut particulier de
|&€E™ancienne colonie britannique oul€ la censure ne s3€™applique pas directement aux acteurs
daé€™Internet. Pour les internautes chinois en revanche, le pouvoir chinois continuera de bloquer certaines
pages Web de Google appelel«es depuis |es sites basel»s al€ Hong- Kong, la Chine ayant mis en place une A«
Grande Muraille A» sur son Internet, transformele de fait en Intranet national. En se repliant sur Hong-Kong,
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Google reporte ainsi sur les autoriteles chinoises la responsabilitele de la censure. Et la Chine ne devrait pas
interdire totalement 1&€™accel€s al€ Google.com.hk, car sBE™opposer trop frontalement al€ la firme
caifornienne lui ferait courir le risque de voir Google quitter delefinitivement le territoire, oul€
Ia€TMentrepr|se compte 700 personnes, dont des centres de R&D et des activitelss commerciales pour ses
services A« autoriseles A», comme le deleveloppement de 14€™OS Q@perating System — systel€me
daé€™exploitation) mobile Android quaE™ utilise notamment le chinois Lenovo. Depuis le repli de Google
al€ Hong-Kong, ses partenaires chinois ont toutefois tendance al€ prelefelerer la soumission au parti et aux
lois du pays plutol,t que le risque d4€™une alliance avec le groupe amelericain : Tianya et Tom Online,
parmi d&€™autres acteurs chinois da€™ Internet, ont mis fin al€ leur collaboration avec Google qui leur
fournissait |es rel »sultats de son moteur de recherche.
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